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province de Tarse et de ses ports: aussi attribuerons nous à ces dernières côtes le 
nom de GOLFE DE TARSE. 

1. VARCHAK. 

L'étroite région maritime comprise entre les vallées du Calycadnus et du 
Cydnus, mesure environ 75 kilomètres de long, de l'ouest à l'est, et presque 46 
kilomètres de large, du pied des montagnes à la mer. Plusieurs ruisseaux 
descendent de ces sommités, le principal est le Lamus, qui dans les temps 
anciens, a donné son nom à une partie de la région. Quant à nous, nous avons 
jugé plus à propos de l'appeler FARCHAK en nous conformant aux paroles de 
Bertrandon, voyageur français de la première moitié du XVe siècle; «Le prince 
de Karaman, dit-il, tient les côtes maritimes des Farsats, qui s'étendent de Tarse 
jusqu'à Corycus, dont les maîtres sont les Chypriotes, et jusqu'au port de Zabari» 
(Zéphyrion). Ce nom de Farsats correspond sans doute à celui de Varchak, car 
jusqu'à présent cette contrée s'appelle Varchak ou Varsak-dagh, peut-être à cause 
des léopards assez abondants sur les montagnes; car cet animal s'appelle en turc, 
vachak, et Hamilton rapporte que pendant son voyage on lui apporta la peau 
d'un léopard fraîchement tué. Telle est l'étymologie probable de ce nom que 
nous croyons devoir adopter. 

Pendant l'excursion de Tamerlan, la tribu tartare de Varchak, s'empara, 
dit-on, de ces lieux: un de leurs aïeux appelé Oyouz, s'étant mis en embuscade, 
dans ces montagnes, avait attaqué soudain l'armée des Turcs ottomans, (en 
1470-1), et après en avoir massacré la moitié, avait mis en fuite leur général, le 
grand visir Mohammed-pacha. 

Parmi les différentes vallées du district, la plus occidentale et la plus près 
du fleuve de Séleucie (Calycadnus), est celle de la rivière de Perchembé; puis à 
côté, il y a la petite vallée du ruisseau qui porte le nom de Tatli-sou (Eau douce); 
de là à la vallée du Lamus, la plus grande parmi les rivières de la province, c'est-
à-dire sur un espace de 27 à 36 kilomètres, nous ne trouvons aucune rivière 
indiquée sur les cartes. 

La rivière Tatli-sou qui se jette dans le golfe est très poissonneuse et 
traverse un vallon rocailleux; au nord-est de sa source on voit deux pans de 
murs, derniers restes d'une construction carrée. Langlois croit voir dans cette 


